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L e cahier actuel et le suivant sont consacrés en majeure
partie aux contributions du Congrès de la Societas
Liturgica, qui s'est déroulé à Paris au mois d'août

dernier.
Du peuple d'Israël à l'Eglise chrétienne, de l'Exode à nos

jours, à travers la diversité des traditions, des cultures et des
confessions, comment la liturgie a-t-elle intégré les rythmes
du temps, comment surtout a-t-elle marqué le déroulement
du temps des deux caractères qui lui sont propres:
l'anamnèse et l'eschatologie?

M. CAZELLES évoque l'histoire cultuelle d'Israël, celle
d'une religion de salut, qui s'inscrit dans le contexte de
religions agraires et de cultes de fécondité, mais qui dépasse
cet aspect pour devenir de plus en plus strictement le
mémorial des événements sauveurs et l'appel à un salut
définitif.

Leprofesseur TALLEY, dont la Maison-Dieu a déjàpublié
un article important sur le modèle juif de la prière
eucharistique, fait ici un tour d'horizoncritique sur la
conception du temps chrétien à partir de la formation de
l'année liturgique dans les différentes traditions chrétiennes.



Sa recherche apporte un éclairage tout à fait neuf sur bien
des points que l'on croyait acquis.

Le P. TAFT aborde le problème de l'historicisme : «une
conception à revoir», En développantprogressivement un
calendrier festif, les chrétiens cherchaient-ils à faire corres-
pondre leurs fêtes à des dates présumées de la vie de Jésus?
Ne voulaient-ils pas exprimer à travers les fêtes, sous une
forme symbolique et concrète, le mystère même du Christ?

La liturgie s'exprime dans des lieux déterminés. On
connaît bien la liturgie stationnale à Rome et à Jérusalem. Le
P. BALDOVIN montre comment la liturgie de Constantinople
a pris, elle aussi, en raison de la topographie des sanctuaires,
un caractère stationnai qui a laissé son empreinte jusque
dans la liturgie eucharistique byzantine actuelle.

Plus proche de nous dans le temps, l'organisation du
temps liturgique dans les Eglises de la Réformefaitl'objet de
la conférence du Professeur Schulz: quelle conception
théologique et quel contexte socio-culturel ont conduit au
canon des fêtes luthérien et à l'évolution de l'année
ecclésiastique jusqu'à nos jours?

Le P. JOUNEL,enfin, évoque le culte des saints dans
l'Eglise catholique, son évolution et ses formes: le saint est
celui en qui transparaît quelque chose de la sainteté même de
Dieu.


